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GLIÈRES­ARAVIS

C
haque année, le prési­
dent André Rezvoy et
l’ensemble des clubs

nordiques du bassin anné­
cien, organisateurs du Mara­
thon des Glières, ont à cœur
de réaliser une belle fête po­
pulaire.

Ceweek­end, l’épreuven’a
pas failli à sa réputation. Un
soleil printanier a accompa­
gné plus de 1000 participants
de tous âges et de tous ni­
veaux et, parmi eux, une pé­
pinière de jeunes espoirs. Le
marathon rassemblait égale­
ment la plupart des compéti­
teurs nationaux disponibles.

En tête du 42 km, cinq cou­
reurs se livraient à une ba­
taille de titans, remportée
dans le sprint final par
Adrien Mougel devant
Benoît Chauvet. Sur le semi­
marathon, l’Annécien Bap­
tiste Gros, 23 ans, s’imposait
de justesse devant un Ro­
chois, Mickaël Philipot, 21
ans.

Jean LAFFIN Le départ du marathon s’est fait au pied du Monument national de la Résistance. Photos Le DL/J.L.

PLATEAU DES GLIÈRES | Plus de 1000 participants ont pris ce week­end le départ de cette épreuve toujours très disputée

Le 28e Marathon des Glières a associé
le plaisir à la compétition

Qu’avez-vous pensé de ces épreuves ?

Jérôme Bernard-
Granger
33 ans, Club nordique des Glières,
sur le 42 km

« C’était un beau parcours, bien
organisé. Avec le soleil, c’était
vraiment merveilleux. J’ai souffert
dans la montée des Mouilles et
j’ai pris des crampes. En fait, je
manquais d’entraînement. Malgré
tout, j’ai fait une bonne place à
l’arrivée. »

Marc Buclin
68 ans, Évires, 
sur le 22 km

« Je participe au 22 km presque
chaque année. Là, les conditions
étaient exceptionnelles. Il y avait
du monde. Je suis parti un peu
vite pour me mettre devant puis
j’ai pris mon rythme. Sur la plaine
de Dran, le flot des coureurs s’est
étalé et ça allait mieux. »

Anouk Bossy
14 ans, Dragons d’Annecy, 
sur le 14 km

« Je suis partie un peu derrière.
Avec ma copine Anouck Morel,
on a essayé de remonter. On a dû
doubler beaucoup d’adultes, les
derniers du 42 et du 22, et on
s’est fait gronder parce qu’on
marchait un peu sur les skis. On
a fini 3e et 4e. »

Arthur Pernet
13 ans, club du Grand Bornand, 
sur le 4 km

« J’ai pris la tête dès le départ
mais le vainqueur, Matthieu
Hudry-Clergeon, de La Clusaz,
m’a doublé dans la seconde
partie de la course. Du coup, j’ai
fini deuxième. C’était bien.
J’avais une bonne glisse ce
week-end. »

Les compétiteurs du 42 et du 22 km sur l’une des parties de piste commune ; dans le semi-marathon, Baptiste Gros en train de mener la course devant Yoann Sutter et Mickaël Philipot.

Sprint du 42 km : déporté contre le filet (à droite), Benoît Chauvet est encore en tête mais il devancé sur la ligne d’arrivée par Adrien Mougel (N° 26 à gauche) qui a pris de la vitesse 
dans le dernier virage. À l’arrivée du 42 km féminin, Célia Bourgeois au centre termine 1ere, Élisabeth Coupat (à g.) 2e et Célia Aymonier à droite 3e (4° du relais olympique à Sotchi).

TROIS
QUESTIONSÀ...

« Je ne désespère pas
de gagner cette épreuve »

Benoît Chauvet
Skieur de fond,
2e du Marathon des Glières

Ü Êtes-vous déçu d’avoir manqué de si peu le titre au
Marathon des Glières ?
«Eh oui, un peu déçu, mais c’est la compétition. À la sortie
du dernier virage, je n’ai pas pris la meilleure trajectoire, j’ai
été gêné par un coureur et j’ai perdu de la vitesse. Il me
manquait 20 cmpour prendre lemeilleur sur AdrienMougel.
Je ne désespère pas de gagner cette épreuve, d’autant plus
que je suis souvent sur le podium. J’étais 2e en 2011, 3e en
2012 et 2e en 2013.»

Ü Comment s’est passée votre saison ?
«Pas tropmal. Je suis 2e du classement général de la coupe
des FIS Marathon Cup qui classe les meilleurs internatio-
naux des longues distances. J’ai remporté le Marathon de
Bessans et j’ai fait 2e à la Transjurassienne, course que j’ai
gagnée en 2011 et 2013. La saison n’est pas finie. Il me reste
les Championnats de France, l’Étoile des Saisies et la
Skarverennet, l’une des plus importantes courses deNorvè-
ge, avec 18 000participants, où j’ai fait 2e en2013.Maismon
grand regret est de n’avoir pas participé aux Jeux olympi-
ques deSotchi. Les sélections étaient sur 10 kmalors que je
ne suis performant que sur longues distances, supérieures
à 42 km. En tout cas cette saison, jeme fais plus plaisir dans
les courses populaires, comme le Marathon des Glières ou
autres courses longues. L’ambiance y est vraiment différen-
te et plus conviviale.»

Ü Vous êtes affilié au club de Megève, mais l’on vous voit
souvent à Glières semble-t-il ?
«C’est vrai, je suis toujours affilié au club de Megève par
fidélité. En fait, j’ai eu l’opportunité d’habiter Aviernoz, ce qui
me met à 20-25 minutes du Plateau des Glières, l’un des
plus beaux sites nordiques de Haute-Savoie. C’est un lieu
qui a gardé son authenticité. Ici, c’est la nature et rien ne
tronque la montagne. De plus, hors saison, les routes
locales se prêtent bien à la pratique du ski à roulettes qui
représente une grande partie de mon entraînement.»

Propos recueillis par Jean LAFFIN

Après avoir participé au KO sprint, 
la fondeuse Julie Massfelder a 
pris part au  semi-marathon des 
Glières.


